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La tragedie des
refugies du Bengale

L'homme ne vit pas seulement
de pain

«Sauvez les enfants du Bengale!»

Depuis maintenant plusieurs mois, cet
appel ne cesse d'apparaitre et de retentir
dans tous nos journaux, sur les ondes, ä la
television. De nombreux communiques de

presse citent regulierement des chiffres,
precisent le total des tonnes de produits ali-
mentaires et de medicaments envoyes en
Inde, oil lis sontdistribuesdans les quelque
1500 camps. La Croix-Rouge de finde pour
sa part remet dans 940 centres pres d'un million

de rations de lait et devitaminesädeux
millions d'enfants et de femmes enceintes...
Chacun a present ä l'esprit d'atroces images

d'etres affames, croupissant sous la pluie
de la mousson, dans des abris de fortune -
toit de branchage, tente, voire gros tuyau
de ciment - ou faisant la queue avec une
patience infinie.
Cependant, si l'opinion publique a maintenant

ete emue par ce grave probleme de la
faim, eile ne se rend pas toujours entiere-
ment compte des autres questions urgentes
ä resoudre chaque jour dans les camps de

refugies. Or, un recent rapport de la Ligue
des Societes de la Croix-Rouge s'attache ä
les mettre en evidence.
En efFet, selon les responsables des operations

de secours pour fensemble des regions
frontieres du Bengale oriental, ü'aide dont
les refugies ont le plus urgent besoin concerne
en prior ite l'habillement, aussiparadoxal que
cela puisse paraitre aux etrangers qui ne con-
naissent pas les regions en question.»
Uniquement vetus, la plupart du temps,
d'un leger tissu de coton et loges dans des

huttes de bambou ou d'herbes recouvertes
de chaume, les refugies des camps situes
entre 600 et 1000 metres d'altitude n'ont
aucune protection contre le froid. Et, ajoute
un medecin de la Croix-Rouge indienne au
retour d'une tournee de travail et d'inspec-
tion de plusieurs semaines, «dans les

districts de la plaine voisine, la situation n'est

pas meilleure, cai le bambou plus rare ne

permet guere la confection de lits meme
legers. On doit s'allonger ä meme le sol, et,

Lancee le 23 aout dernier par plusieurs organisations d'entraide, dont la Croix-
Rouge suisse, l'operation «Sauvez les enfants du Bengale» bat son plein. Son but?
Sauver pendant 6 mois au moins 100000 enfants bengalis refugies en Inde.
A fin octobre, la Croix-Rouge suisse, Caritas, l'Entraide protestante, l'Entraide
ouvriere et Enfants du Monde avaient dejä expedie en Inde, par air et par mer, pres
de 200 tonnes de secours divers (produits laitiers et vitamines, aliments pour enfants,
tentes, lits de camp), et d'autres envois representant ä leur tour 500 tonnes de mar-
chandises etaient en preparation, dont notamment 40 assortiments de materiels
divers destines ä faciliter la täche des equipes medicales appelees ä se deplacer
dans les camps de refugies.
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adultes que pour les enfants, ahn de pouvoir
faire face aux besoms d'au moins 100000

personnes dans Pimmediat.
Apres la lutte contre le froid, la deuxieme
täche prioritaire doit consister ä aider les

refugies ä occuper leur temps: «Trop sou-
vent marques par les epreuves qu'ils ont tra-
versees, lis demeurent prostres et isoles. 11

Importe de les «sortir d'eux-memes et de les

ouvrin au monde exterieur.» Dans le camp
de Salt Lake City, pres de Calcutta, les

scouts et les guides ont organise «des jeux ä

l'intention des dizaines de milliers d'enfants
du camp, ainsi que des activites diverses,
leur apprenant par exemple ä se servir d'un
marteau, d'une scie et pour finir, comment
construire une table, un lit, ou monter une

tente, occupations auxquelles lis vont egale-
ment interesser les adultes.»
L'ecole commence egalement a refonction-
ner cahin-caha, et occupe l'esprit des

enfants autant que celui des instituteurs. 11

n'est guere difficile d'ouvrir des classes de

plein air ä l'ombre des arbres, mais les mai-
tres capables d'enseigner en bengah aux
enfants sont rares.
Dans d'autres camps, on essaie de creer et
de developper un artisanat, car la fabrication

de tissus pourrait rapporter quelques
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lorsqu'on est privilegie, avec quelquefois un
matelas, un impermeable ou une couver-
ture, pour s'en isoler.

Or, nous sommes en septembre. Quelle sera
la situation en hiver - qui commence des

octobre dans le nord - quand la temperature
baisse encore? Cette question de Lhabille-
ment est fondamentale, car qif Importe de

sauver les refugies de la maladie et de la

mort, s'lis ne sont pas en mesure ensuite de

supporter les conditions chmatiques?»
II faut done de toute urgence tiouver des

vetements chauds, en tenant compte des

habitudes vestimentaires de ces legions. La

Croix-Rouge de finde espere que des dons

en especes lui peimettiont d'acquerir sur
place les «dhotis»et les «saris» portes par les

refugies. Mais eile apprecierait egalement
I'envoi de couvertures de lame et de

vetements chauds, tels que pantalons, vestes,

gilets, pardessus de laine, tant pour les





ressources aux refugies; mais les machines ä

filer et ä coudre et tous les outils necessaires
ne sont pas faciles ä trouver.
Pour distraire et informer les adultes, pour
ne pas les laisser se morfondre dans I'inactivity,

coupes de tout contact avec le monde,
on cherche des «postes-radio qui permettent
aux refugies de savoir ce qui se passe ailleurs
dans le monde, des electrophones pour
qu'ils entendent la musique de leur pays, des

projecteurs, des ecrans de cinema et des

generateurs pour le courant electrique. Un
transistor par personne n'est d'ailleurs pas
necessaire, ll suffit de pouvoir disposer d'un
haut-parleur par famille ou pour plusieurs
families.
La question des uhstiactions peut sembler
futile en Occident, s'agissant d'exiles, ä qui
f imagene populaire prete l'attitude de con-
centrationnaires desormais et ä jamais
prives depersonnalite. C'est precisement ce

que la Croix-Rouge de l'Inde et les Societes
soeurs veulent eviter. Les maisons que l'on
detruit, le village incendie, les parents ou les

voisins tues, la fuite sur les routes, ä travers
les champs ou la jungle, dans la nuit toutes
ces scenes ont «choque» les refugies, et sur-
tout les enfants. II faut qu'ils oublient toutes
les horreurs, que leur esprit soit lave de tout
cela. Leur sante mentale est ä ce prix.
L'amelioration de 1'etat samtaire des camps
est pour la Croix-Rouge de finde et les
Societes soeurs un autre sujet de preoccupation.

Dans certams camps semi-permanents
oil la concentration des refugies est moin-
dre, les camps offrent des conditions sanitai-
res ä peu pres acceptables rigoles d'ecoule-
ment des eaux usees, canaux de drainage
separant les blocs de huttes, latrines suffi-
samment profondes et renouvelees. Dans
d'autres camps, ceux de transit comme le

dantesque Salt Lake City, etabli sur un
ancien marais non totalement assaini,
lapuanteur qui conduit les Bengalis eux-me-
mes ä se boucher le nez, suffit ä qualifier
l'etat des canaux ou des mares qui se for-
ment pa et lä, oil des enfants en l'absence
d'autre piscine, se baignent dans une eau

jaune et verte.»

Autre Probleme, et non moms grave, le

manque quasi total de moyens de communication:

pas de telephone ni de telegraphe
dans les camps, routes souvent coupees par
les inondations: ll faudrait des bateaux, de

preference ä moteur, pour tous les transports

de vivres, medicaments et personnel
de la Croix-Rouge.
«A la tragedie provoquee par les hommes,
s'ajoute en effet une catastrophe naturelle
des inondations dans toute la plame et le

delta du Gange, comme la region n'en avait
pas connu de memoire d'homme. Puis le

raz de maree d'Onssa. 5 millions de per-
sonnes sinistrees, plus de 12000 noyes;
15000 kilometres carres ravages, 8000
villages atteints, un milliard de roupies de de-

gäts infiiges aux recoltes, aux maisons et au

betail tel est, en quelques chiffres, le bilan
provisoire de la catastrophe.
«II n'y a pas deux categories de personnes ä

secourir, les refugies et les simstres, victimes
des inondations. II y a des gens qui ont
besom d'aide et c'est ä nous de la leur don-
ner. Nous n'abandonnerons pas notre sou-
tien aux refugies pour secourir nos compa-
triotes. Que cela soit bien clair. Mais les

simstres, eux aussi, doivent etre secourus.
Pour que nous puissions continuer notre
action, avec les Societes soeurs, ll Importe que
la communaute internationale accentue elle
aussi son effort.» En effet, precise encore
fun des medecins de la Croix-Rouge de

finde, «on a beaucoup parle de malnutrition,

dont souffriraient tous les enfants refugies.

C'est un faux probleme. Certes un
grand nombre d'enfants sont encore malades.

Mais, grace au lait qu'ils boivent cha-

que jour, aux pilules multi-vitaminees qu'ils
prennent devant nous, je peux vous assurer
que les enfants dont la Croix-Rouge, ä

laquelle j'appartiens, a la charge, ont le

maximum de chances de leur cote.» Mais

Voici plus d'un an dejä, le 13 novembre
1970, l'une des catastrophes naturelles les

plus meurtrieres qui aient jamais eu lieu
s'abattait sur le Pakistan oriental le cyclone
qui a ravage les lies coheres et le delta du
Gange fit pres de 150 000 victimes et la
situation etait d'autant plus dramatique
qu'on manquait alors de moyens de transport

- essentiedement des bateaux - pour
venir en aide aux survivants.
Cependant les secours s'organiserent et
affluerent du monde entier. Dans notre
pays, les cinq oeuvres d'entraide suisses
avaient lance un appel commun pour
recueillir des fonds. Une fois les secours
d'urgence distribues, sous forme d'envois de

couvertures, de vetements, de medicaments,
d'une valeur de 825 000 fr., il restait plus
d'un million et demi ä consacrer ä la phase
des secours de longue duree.
Mais des le mois de mars de cette annee, les

troubles civils, qui ont eclate au Pakistan

pour les soigner, on manque encore de

seringues, d'eau distillee, d'antibiotiques...
Et, ajoute le rapport de la Ligue, il faut
compter «des millions de refugies (le dernier
chiffre officiel ici s'etablit ä 10 millions),
auxquels s'ajoutent d'autres millions de

simstres (approximativement 5 millions).
C'est plus qu'il n'en faut pour rendre la
täche des secounstes difficile, sinon impossible

La Croix-Rouge de finde et la Ligue ne
se considerent pas comme vaincues. Une
ardeur extraordinaire amme au contraire
tous ceux qui consacrent benevolement leur
temps ä servir leur cause commune.

Vetir chaudement ceux qui ont ete sauves de
la tualadie, occuper leur temps et les

distraire en les eduquant, assurer le transport
des medicaments pour les dcrniers ai rivants
et des equipes de la Croix-Rouge telles sont
les actions prioritaires, en resume, auxquel-
les la communaute internationale doit don-
ner les moyens d'aboutir, afin de maitriser la
plus grande operation de secours jamais
mise en oeuvre par l'humanite.»

oriental et provoque 1'immense exode vers

f Inde de millions de refugies, n'ont pas per-
mis ä cette aide de se poursuivre et font fait
passer ä farriere-plan de factualite.
Cependant, si elle a du etre differee en raison
des evenements, cette phase de la
reconstruction n'a du moms pas ete abandonnee,
et elle vient d'etre reprise sous l'egide de la
Ligue des Societes de la Croix-Rouge. Reta-
bhssement du dispositif de secours et
d'alerte en prevision des cyclones, avec
entrepots permettant de repondre lmmedia-
tement aux besoms des victimes; distributions

de secours d'urgence, specialement
sous forme de vivres pour les habitants des

lies oil les recoltes et les semences ont ete
detruites; enfin assistance medicale par I'en-
tremise de 1'höpital «Holy Family» ä Dacca.
tels sont les principaux points de ce
programme d'entraide de longue duree, sur
lequel nous reviendrons plus en details dans
notre prochain numero.

Programme de reinstallation pour
les victimes du cyclone au
Pakistan oriental
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